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Exemplaire auteur

La charte du combat chrétien : le discours sur la montagne

I. La « loi nouvelle »
La loi c’est une ordination de raison, promulguée par celui qui a la charge de la communauté, en vue du bien commun. Dieu indique à l’homme, par la lumière de la raison qu’il a en lui, quelle est sa fin (le bonheur) et comment il peut y parvenir (vivre selon sa nature d’être créé, raisonnable, familial et politique) : c’est la loi naturelle.

« Il existe certes une vraie loi, c’est la droite raison ; elle est conforme à la nature, répandue chez tous les hommes ; elle est immuable et éternelle ; ses ordres appellent au devoir ; ses interdictions détournent de la faute ... C’est un sacrilège que de la remplacer par une loi contraire ; il est interdit de n’en pas appliquer une seule disposition ; quant à l’abroger entièrement, personne n’en a la possibilité » (Cicéron, La république 3,22, 33, cité par CEC, 1956).

Du fait de la blessure de la nature due au péché originel, Dieu a daigné en promulguer les grandes lignes dans le Décalogue, afin qu’elle soit accessible par tous, facilement et sans mélange d’erreur.
Mais Dieu en fait a appelé l’homme par l’Incarnation de son Fils, à un bonheur qui dépasse les exigences et les forces de la nature (cf. « L’homme passe infiniment l’homme » et « Pour guérir notre misère : le Christ », Sacrements, 2 et 4). Il va donc lui indiquer (par la révélation), et lui communiquer (par la vie de son Fils), la fin sublime à laquelle il est appelé (la béatitude éternelle) et le moyen qui lui permet de marcher vers elle : la grâce du Christ.

Le centre de l’univers, devient le mystère théandrique : Jésus, l’Homme-Dieu, souverainement uni à son Père, nous propose l’union maximale avec Dieu : union de gloire dans l’éternité, et, par la grâce du Saint-Esprit sur cette terre. La promulgation de cette nouvelle inouïe de la communication de Dieu aux hommes par le Christ, c’est « l’évangile ».
Comme la loi naturelle, c’est une loi intérieure. Mais elle se traduit dans les paroles, les préceptes, les conseils, les exemples que nous donne le Christ, en somme la « Parole de Dieu écrite ou transmise ». Et elle se structure, comme les préceptes de la loi naturelle, dans tout un organisme intérieur qui permet d’appliquer cette Parole : la grâce sanctifiante, les vertus infuses, théologales ou morales, les dons du Saint-Esprit, les béatitudes, les motions intérieures de la grâce actuelle, les charismes donnés pour le bien de l’Eglise…
« La loi nouvelle, c’est la loi de la nouvelle alliance, et cette loi est mise dans le cœur. Jérémie l’annonçait : « Des jours viennent, dit le Seigneur, où je conclurai avec la maison d’Israël et avec la maison de Juda une alliance nouvelle. […] Voici l’alliance que je ferai avec la maison d'Israël : je mettrai mes lois dans leur esprit et je les graverai dans leur cœur. » (Jr 31, 31-33)
. […] Ce qui prime dans la loi de la nouvelle alliance, ce en quoi réside toute son efficacité, c’est la grâce du Saint-Esprit, donnée par la foi au Christ. C’est donc précisément la grâce du Saint-Esprit, donnée à ceux qui croient au Christ, qui constitue au premier chef la loi nouvelle. […] Il y a toutefois dans la loi nouvelle certaines dispositions qui préparent à la grâce du Saint-Esprit, ou qui tendent à la mise en œuvre de cette grâce. Ce sont dans la loi nouvelle des éléments en quelque sorte seconds, dont il a fallu que ceux qui croient au Christ fussent instruits, oralement et par écrit, tant pour ce qui est à croire que pour ce qui est à faire. Il faut donc conclure que la loi nouvelle est dans son principe essentiel une loi intérieure, mais que dans ses éléments secondaires elle est une loi écrite. » (ST, 1a 2a , q. 106, a. 1, sed contra et corpus).
II. La structure du sermon sur la montagne
Selon saint Thomas d’Aquin, en suivant la synopse du père Lagrange
« D’après l’autorité de S. Augustin, le sermon sur la montagne contient toute la forme de la vie chrétienne (totam informationem vitæ christianæ, un enseignement complet de vie chrétienne) » (S. Thomas, ST, I-II, q. 108, a. 3). 
1. Exorde : les Béatitudes (le but) (Mt 5, 1-12) Voyant les foules, il monte sur la montagne, et lorsqu'il se fut assis, ses disciples s'approchèrent de lui. Alors, prenant la parole, il les enseignait, en disant :… [*Après avoir montré le but que constitue la béatitude et souligné la dignité des Apôtres appelés à promulguer la doctrine évangélique… (Saint Thomas, ST, 1a 2æ, q. 108, a. 3, indiqué désormais pas : *)]
« Le discours sur la montagne est le résumé de l’Evangile, les béatitudes sont le résumé du discours sur la montagne » (Bossuet, Méditations sur l’Evangile, Sermon de NS sur la montagne, 1e journée).
2. Le Christ vient parfaire la Loi et les Prophètes (Mt 5, 17 et 20) Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes; je ne suis pas venu abolir, mais parfaire. […] Car je vous dis que si votre justice ne l’emporte pas sur celle des Scribes et des Pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux.
      A. par rapport à soi-même [*… il ordonne les mouvements intérieurs de l’homme d’abord envers lui-même … Deux mouvements intérieurs définissent ses activités : le vouloir qui porte sur ce qui est à faire, et l’intention qui porte sur la fin.]
                       a. Six Perfectionnement des commandements (Mt 5, 21-48) [*… le Seigneur commence donc par régler la volonté de l’homme conformément aux divers préceptes de la loi, si bien qu’il s’abstienne non seulement des œuvres extérieures qui sont objectivement mauvaises, mais même des fautes intérieures et des occasions de mal faire…]
1. Homicide ( colère violente, injure
2. Adultère ( adultère en pensée (arracher le membre qui nous scandalise)
3. Répudiation
4. Serments (Que votre parole soit : oui, oui : non, non).
5. Renoncer à son droit (joue gauche)
6. Amour des ennemis : « Vous avez entendu qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain et tu haïras [tu n’as pas à aimer] ton ennemi. Eh bien, moi je vous dis: Aimez vos ennemis, et priez pour vos persécuteurs, afin de devenir fils de votre Père qui est aux cieux, car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes ».

 La règle d’or : « Tout ce que vous voulez que les hommes vous fassent, faites-le leur aussi vous-mêmes ; car c’est cela la Loi et les Prophètes » (Mt 7, 21)
           b. Perfectionnement de l’intention (Mt 6, 1-18) [* Ensuite il ordonne notre intention en nous apprenant à ne chercher, dans le bien que nous faisons, ni la gloire humaine ni, ce qui serait « amasser un trésor sur la terre », les richesses mondaines]. Tout pour Dieu (aumône, prière, jêune) « Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour vous faire remarquer d'eux; sinon, vous n'aurez pas de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux.

1. […] Pour toi, quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône soit secrète; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.
2. […] Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton Père qui est là, dans le secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. [le Pater]

3. […] Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, pour que ton jeûne soit connu, non des hommes, mais de ton Père qui est là, dans le secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. »

      B. par rapport au prochain (Mt 7, 1-6) [* Après quoi il règle l’attitude intérieure de l'homme à l’égard du prochain : que nous évitions de le juger témérairement, injustement ou présomptueusement, sans toutefois nous relâcher à son endroit au point de confier les choses saintes à ceux qui en seraient indignes]. Un double avis : ne pas juger, ne pas communiquer la doctrine de perfection sans discernement :
« 1. Ne jugez pas, afin de n'être pas jugés; car, du jugement dont vous jugez on vous jugera, et de la mesure dont vous mesurez on mesurera pour vous. [poutre et paille] 

2. Ne donnez pas aux chiens ce qui est sacré, ne jetez pas vos perles devant les porcs, de crainte qu'ils ne les piétinent, puis se retournent contre vous pour vous déchirer. »

3. La manière de mettre en pratique (Mt 7, 13-21) [* Enfin il enseigne la manière de mettre en pratique les leçons de l'Évangile: en implorant le secours divin; en faisant effort pour entrer par la porte étroite de la vertu parfaite ; en se tenant en garde contre les corruptions des séducteurs. Il enseigne encore qu'il ne suffit pas de confesser la foi, de faire des miracles, ni d'écouter seulement, mais que la mise en pratique de ses commandements est indispensable à la vertu.] . Une triple monition : suivre la voie étroite, se défier des faux prophètes, pratiquer effectivement la morale de Jésus
.
« 1. Entrez par la porte étroite. Large, en effet, et spacieux est le chemin qui mène à la perdition, et il en est beaucoup qui s'y engagent ; mais étroite est la porte et resserré le chemin qui mène à la Vie, et il en est peu qui le trouvent.

2. Méfiez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous déguisés en brebis, mais au-dedans sont des loups rapaces. C'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. […]

3. Ce n'est pas en me disant : Seigneur, Seigneur, qu'on entrera dans le Royaume des  Cieux, mais c'est en faisant la volonté de mon Père qui est dans les cieux. »

4. Péroraison (Mt 7, 24-27) : construire sur le roc, et non sur le sable, autrement dit sur la foi au Christ et non sur des sentiments. [* Il faut remarquer, dit S. Augustin, qu'en disant : "Quiconque entend ces paroles que je dis", le Seigneur signifie que son discours renferme au complet tous les préceptes propres à ordonner la vie chrétienne].
« Ainsi, quiconque écoute ces paroles que je viens de dire et les met en pratique, peut se comparer à un homme avisé qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont déchaînés contre cette maison, et elle n'a pas croulé : c'est qu'elle avait été fondée sur le roc.

Et quiconque entend ces paroles que je viens de dire et ne les met pas en pratique, peut se comparer à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont rués sur cette maison, et elle s'est écroulée. Et grande a été sa ruine ! »

« Prends l’Ecriture et lis, dans la mesure où le Père te le donneras, tu trouveras le Fils. Personne ne peut dessiner à ta place ce visage du Seigneur justement incliné vers toi. Tu dois e contempler directement et ne le laisser refouler en toi par personne » (R. Guardini, Le Seigneur, I, 226).
III. La pédagogie d’un accomplissement
 « La Loi ancienne est le premier état de la Loi révélée. […] La Loi ancienne est une préparation à l'Evangile. "La loi est prophétie et pédagogie des réalités à venir" (S. Irénée, Adversus hæreses 4, 15, 1). Elle prophétise et présage l’œuvre de la libération du péché qui s’accomplira avec le Christ, elle fournit au Nouveau Testament les images, les "types", les symboles, pour exprimer la vie selon l’Esprit. » (CEC, 1962 et 1964).
La Première Alliance enseigne la création, l’unité de Dieu et la Providence ; la Nouvelle l’Incarnation et la Mystère trinitaire.
Le Christ a pleinement observé la Loi (l’Ancien Testament ou Première Alliance) voulue par Dieu comme préparation au mystère de l’Incarnation, « afin que la figure se joignit à la réalité et fut approuvée par elle. Ceci va contre ceux qui [comme les manichéens], nient que le Christ, dans l’Evangile, ait prêché le Dieu de la Loi. On ne peut croire, dit Origène (In Lc 14), que le Dieu bon ait soumis sont Fils à la loi de son ennemi » (ST, 3a, q. 37, a. 3, ad 3).  C’est pourquoi Jésus ait venu, « non abroger la Loi et les Prophètes, mais les porter à leur perfection » (Mt 5, 17).
Il manifeste la vérité de sa chair humaine et la réalité de sa descendance d’Abraham par la circoncision, qui était comme une protestation publique que l’on accomplira la Loi (cf. Ga 5, 3). Il enlève tout prétexte aux Juifs de ne pas le recevoir, car il ne récuse que les traditions humaines des scribes surajoutées à la Loi.

Bien plus, « le Christ venant et nous donnant par la foi la véritable forme de la justice, remplit les intentions de la Loi : ce que la Loi ne peut par la lettre, lui le peut par la foi » (S. Jean Chrysostome, Hom. 16 in Mt). Ainsi, il n’abolit pas même un iota, mais accomplit la Loi, en ce sens que, réalisant la fin même de la Loi, il remplit parfaitement la plénitude du sens spirituel.
« Ainsi la Loi a été notre pédagogue pour nous conduire au Christ, afin que nous fussions justifiés par la foi » (Ga 3, 24). « La fin de la Loi, c’est le Christ, pour la justification de tout homme qui croit » (Rm 10, 4). Lorsque le Christ nous donne de nouveaux préceptes, « ils sont non l’abrogation, mais l’extension et la plénitude des anciens. Par exemple, l’ordre de ne pas tuer n’est certes pas abrogé par celui de ne pas se mettre en colère : c’en est la confirmation et la garantie » (Chrysostome, loc. cit.).
Le Christ porte ainsi la Loi à son terme : parce qu’il est l’auteur même de la Loi, il peut ainsi la transfigurer de l’intérieur. La portant tout entière, il montre qu’elle est ordonnée à lui et libère les autres de ce fardeau : « Mais quand vint la plénitude du temps, Dieu envoya son Fils, né d'une femme, né sujet de la loi, afin de racheter les sujets de la Loi, afin de nous conférer l’adoption filiale. » (Ga 4, 4-5).

Au fond la Loi nouvelle (ou Alliance définitive) approfondit la Première Alliance :

1. pour la hiérarchie des préceptes (l’amour de Dieu est du prochain est premier) ;

2. pour l’intériorité (arracher le mal à sa racine et rectifier l’intention dans le bien) ;

3. pour l’universalité (aimer tous les hommes qui sont à l’image de Dieu).

Conclusion (S. Thomas, In Mt 6, 17).
 « Le Christ accomplit :

1° les préceptes moraux, en les assaisonnant de la douceur de la charité, parce que la plénitude de la Loi, c’est l’amour (cf. Jn 15, 12, le commandement nouveau) ;
2° les préceptes cérémoniaires, en enlevant le voile des figures (cf. Mt 27, 51, le voile du Temple déchiré, et Ap 5, 9, le livre aux sept sceaux) ;
3° les prophéties, en les montrant accomplies en lui (cf. Lc 24, 44-45) ;
4° les promesses, en les confirmant (cf. Ga 3, 16, les promesses à la descendance d’Abraham, c’est-à-dire au Christ) et les accomplissant (cf. « Toutes choses sont parfaitement exécutées », Jn 19, 30) ;
5° les préceptes judiciaires, en les tempérant de miséricorde (cf. Jn 8, 2-11, épisode de la femme adultère) ;
6° les conseils, en les ajoutant [comme un moyen de remplir plus facilement la Loi] (cf. « Si tu veux être parfait, … », Mt 19, 21) ».
� Texte de la BJ : « Voici venir des jours – oracle de Yahvé – où je conclurai avec la maison d’Israël (et la maison de Juda) une alliance nouvelle. Non pas comme l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères, le jour où je les pris par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte – mon alliance qu’eux-mêmes ont rompue bien que je fusse leur Maître, oracle de Yahvé ! Mais voici l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël après ces jours-là, oracle de Yahvé. Je mettrai ma Loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et eux seront mon peuple ».


� « Les paroles du Seigneur ne sont pas telles qu’il faille d’abord les comprendre [parfaitement] et ensuite en vivre, mais connaissance et pratique vont ensemble. Au début, on comprend peu de choses. Si on les met en pratique, la connaissance augmente et inspire de nouveau des actions plus importantes » (R. Guardini, Le Seigneur, I, 212).





